
C ilý P TO: y e'

été victime de la-farce d'un ennemi
politique'ou 'de quelque individu.qu'il
à'eupt être la géiérosité de thriter

ie'n de fois à sa barre,

* En vue de la fête nationale qui aura
lieu .le 24 Juin, des arrangements spé.
caiuï:ont déjà été pris avec les,compa-
gnies de 'transport pour rendre'aussi
économique que possible la visite des
étrangers qui doivent assister à la fête
du'24 Juin, et le Windsor de la rue
Ontario a été retenu pour recevoir les
Bostonnais.

Le comité fait rapport qu'il n'y aura
que les chars allégoriques représentant
des événements historiques qui auront
droit de figurer dans la procession.

Parmi les hommes marquants qui
prendront part i cette procession se
trouveront MK. C.' A. f. Globensky,
personnifiant les 'événements de 1837,
et M. Charles Thrbault. représentant
St. Jean-Baptiste les pieds nus et por-
tant sur ses épaules une peau de mou-
ton.

Un Canadien de Lewiston, qui était
venu 'àMontréal pour assister au der-
nier carnavàl, racontait, à son retour,
à des amis, .que le soir de l'attaque du
palais degÉlace, il y avait tant de mon.
de dan'tes rües que perionne' n'osait
-sortir de chez soi.

JULES VALLON.

Au cercle.
On parlait du dernier grand bal de

la: vicontesse- de Beaucarquois pour
lequel on avait démoli une- partie. des
cloisons de l'hôtel.
-: -Quelle fête, mon- ami, c'était vrai
ment.euperbe! s'écrie un enthousiaste.

-Peuh... Il y a'un mais!
-Comment, ce n'était .as magnifi.

que?
î.-Opiimais qu'es.t-ce.quevous.voulez,
il ny avait absolument que' des femmes
läides...

-¡Vous étiez prévenu.
-COmment ça?
- fOn nous avait promis un bal mons-

tre.,.

Les amis e l'amitié.
TAcie d'avoir beaucoup d'amis,'mais

arrange-toi surtout pour n'en -avoir ja.
mais.besoin.

Quelqu'un disait hier à l'n des frè-
res de B... qu'on venait de nommer
devant lui :

-Seriez vous Pierré de B:..; le
grand peintre?.
>..LNoùîl1monsieur. .

-Ou Paul de B..., le grand .compo.
situr.? o - r.,

.÷-Ot enfiniacqdiéi de' B.~. le'grand
écrivainlEt s-
x.4No, h1ônié'i ndit 1, en "se
rengorgeant; je stiis, a i'ciél, le
.seul de ma famille donr lê'prénom "ne
.eourt pas les rues.-

Eloquence officielle.
C'est qu'il y a bien loin: au fameux voyage du Prince.

Président à travers les dépaitenents.
Aune gare quelconque, il est harrangué par un maire

affublé d'un uniforme de garde nationale-qui le gênait
horriblement, par parenthèse.

Il débute ex abrupto:
-%"Prince, je vous le dirai avec ;franclise... oui, j'oserai
dire avec la rude fraichise d'un s''ldat (!>) vous êtes... vous
êtes l'homme qu'il'faut à la Frahce ! L' 'République n'a
pas de meilleur, de plus ferme soutien que vous !... Vive
l'Empereur!" ,

E eribbulevardiers i
-F.st.elle vsaie, la bonne nöÏvelle qu'on vient de m'ap.

prendre ?... te aurais hérité d'un oncle d'Amérique?

.-L'araitement exact.. un frère de ma mère, parti depuis
quarante ans, est mort à Chicogo, en me laissant près d'un
million.

Ainsi. le pro&erbe a d!on raisbn de dire que les absents
ont or.

Guibollard ne décol:-e pas depuis que l'on signale l'in.
vasion des grecs dans les cercles de Paris .et,autres lieux.

- Cela apprendraà nies concitoyens, disait il hier, A de-
mander la République athér.ienne... Eh bi'en...nous ravons.

Le directeur 'n de'nos thactt 's'de geie'disait l'autre
jour, au régisseur:

-Ne remarquei.vous pas que la petite Z... a l'air bien
fatigué, depuis quelqc'ee jours? ' '
',Le'régisseui,'-gravement:

-Dame, elle a tant de toilettes dans la nouvélle.pièctl..,

Un lecteur di F.A.RlcEUR.

Un-fun blen! mes amis! Uinfun blen!


